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Elections au Kosovo: bilan et perspectives
Les elections municipales, qui se sont deroulees le 28 octobre dernier au Kosovo, sont exceptionnelles
ä plus d'un titre. D'abord, il faut rappeler qu'il s'agit des premieres elections libres et democratiques

jamais organisees sur ce territoire, qui fut sous domination d'un parti unique pendant des lustres. De

plus, l'organisation d'un tel scrutin, dans des conditions particulieres, peu apres un conflit dont les

consequences se fönt encore lourdement sentir dans la vie quotidienne, en faisaient egalement un

evenement singulier.

En effet, le Kosovo souffre
encore largement des sequelles
de la guerre et, malgre la
reconstruction qui est en cours,
les infrastructures sont toujours
tres deficientes. Dans tous les
domaines, la vie collective reste

problematique, comme le

ramassage des ordures, la sante
publique, les transports, l'elec-
tricite, l'eau, etc. Communications

et telecommunications
demeurent egalement un
probleme majeur. Des populations
entieres se sont deplacees ou
ont ete deplacees par les evenements.

Par exemple, on estime

que plus d'un demi-million de

personnes vivent aujourd'hui ä

Pristina, la capitale, alors qu'on
en denombrait environ 200000
avant la guerre. II est donc
particulierement difficile de localiser

les gens, surtout que les

rues n'ont plus de noms ou
qu'ils ont ete oublies.

L'OSCE organise les
election municipales

On imagine le casse-tete

pour l'Organisation pour la
securite et la Cooperation en
Europe (OSCE), chargee d'organiser

ces elections, dont tout le

'Observateur de l'OSCE au Kosovo.
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monde a reconnu les merites
dans cet exercice perilleux.
Surtout, la securite demeure un
probleme cardinal, malgre la

presence de 45000 soldats de
la KFOR, la force militaire
multinationale etablie au Kosovo,

dont environ 160 soldats
suisses de la SWISSCOY.

Alors que la presse internationale

critiquait largement l'idee
d'organiser un scrutin qu'elle
jugeait prämature, les elections
se sont deroulees de maniere
tout ä fait satisfaisantes. Certes,
il y a eu de la part de l'OSCE
des problemes de logistique et
d'organisation, qui ont souvent
provoque de longues fdes
d'attente ou des bousculades
devant les bureaux de vote, parfois

des moments de tension
serieux. Mais dans l'ensemble,
avec un taux de participation
record, il n'y a pas eu d'inci-
dents securitaires notoires et
les Operations ont ete unanime-
ment considerees comme equi-
tables. En plus de membres
d'organisations non-gouverne-
mentales locales et de
representants de partis politiques dü-
ment accredites, de nombreux
observateurs s'etaient deplaces,
en particulier une mission du

Conseil de l'Europe, dirigee
par un Suisse, Victor Ruffy,
ancien parlementaire socialiste,
ainsi que des representants de

VEuropean Community
Monitoring Mission (ECMM) qui
ont tous confirme que la fraude
avait ete quasi-absente dans ce

scrutin, ce qui n'est pas une
chose si courante dans la
region!

Victoire du parti
de Rugova

C'est la Ligue democratique
du Kosovo (LDK), le parti
d'Ibrahim Rugova, qui sort

grand vainqueur de cette election,

avec 58% des voix. II
domine 21 des 30 municipalites
et est le principal parti d'oppo-
sition dans 6 municipalites. Les
3 restantes ne peuvent pas etre

prises en consideration, car elles

se situent dans le Nord et sont
habitees par une ecrasante
majorite de Serbes, qui ont boy-
cotte le scrutin.

Le deuxieme parti est le Parti

democratique du Kosovo (PDK)
de Hashim Thatci, ancien por-
te-parole de l'Armee de libera-
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tion du Kosovo (ALK) recon-
verti en politique avec la bene-
diction des Americains, qui a

remporte 27% des voix et
obtenu la majorite dans 6 municipalites.

A relever que, dans la
vallee de la Drenica, coeur du
soutien ä la lutte armee, le
PDK a realise plus de 85% des

voix dans 2 municipalites,
Srbica/Skenderaj et Glogovac/
Glogovc, ce qui est un resultat
meilleur que celui de la LDK
dans aueune autre municipalite.
Neanmoins, tout le monde
s'aecorde pour voir dans ce
scrutin une defaite cuisante du

PDK, qui arrive derriere la
LDK dans 17 municipalites et
dont les leaders avaient assure
publiquement ä plusieurs
reprises qu'ils allaient remporter
ces elections haut la main.

La troisieme force politique
ä avoir obtenu un resultat
significatif est l'Alliance pour le
futur du Kosovo (AFK), un
regroupement de 6 partis divers
et heteroclites, emmenes par
Ramush Haradinaj, leader cha-
rismatique et ancien commandant

de l'ALK, qui a obtenu
8% des voix. L'AFK est le
troisieme parti dans 19 municipalites;

il jouera un certain röle
dans l'avenir de la gestion des

municipalites du Kosovo, entre
la LDK et le PDK, meme si
l'alliance n'est majoritaire dans
aueune municipalite. Elle a ete
battue jusque dans la region oü
se sont deroules les faits
d'armes de son populaire
leader, Ramush Haradinaj, ä la
frontiere avec I'Albanie, dans
les villes de Pec/Peha, Djako-
vica/Djakove et Decani/Decan
oü la LDK l'a empörte largement

avec deux fois plus de
voix que l'Alliance.
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Poste de contröle allemandä Priz.ren. (Photo: ASMZ)

Debäcle
des petits partis

Les 14 autres partis engages
dans la course electorale ont
subi une defaite cuisante, se

partageant le 6% des suffrages
restants. Ainsi, le Parti social-
demoerate du Kosovo (PSDK)
de Kaqusha Jashari, qui arrive
en quatrieme position, n'a
obtenu que 1,2% des voix. Meme
quand ces partis ont reussi une
certaine percee regionale, comme

le PSDK qui a obtenu 9%
des voix ä Djakovica/Djakove,
ils restent loin derriere les trois
grandes formations.

Malgre l'utilisation d'un
Systeme de vote proportionnel qui
favorise les petits partis et le
soutien financier qui a ete
aecorde par certains pays (dont la
Suisse) ä ces partis, souvent
totalement demunis de moyens.
pour leur permettre de mener
une veritable campagne electorale

et de pouvoir s'adresser

aux electeurs ä travers les
medias, ils n'ont manifestement
pas reussi ä seduire.

Le cas des petits partis
ethniques est un peu particulier.
car ils disposent d'un reservoir
electoral limite et. en principe,
non-extensible. Les trois partis
bosniaques et le parti Ashkali
(une minorite de Gitans alba-
nophones) ont reussi ä faire ehre

quelques representants. Les
Turcs, qui sont divises, n'y sont

pas parvenus. Un premier parti
turc pro-Ankara a boycotte les
elections, en reaction au refus
de l'administration onusienne
de reconnaitre le turc comme
langue officielle au Kosovo, comme

c'etait le cas dans la Constitution

yougoslave de 1974. Le
deuxieme parti turc s'est
presente aux elections, mais a

manque de peu le quorum
necessaire ä l'election d'un
representant. meme ä Prizren, bas-
tion de la communaute turque.
Dans ce cas. comme dans celui
des Serbes, Bernard Kouchner,
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representant special du Secretaire

general de l'ONU au
Kosovo, comme son mandat le lui
pennet, va coopter certains membres

de ces communautes pour
assurer une representation
ethnique equitable au sein des
assemblees communales.

En resume. ä part les partis ä

fondement ethnique, l'avenir
des petits partis, dont plusieurs
jouissent pourtant d'une certaine

tradition. voire de legitimite,
est des plus incertains. Ainsi le
Mouvement democratique uni
(LBD) de Rexhep Qosja qui a

joue un role non negligeable
durant la Conference de
Rambouillet. En particulier, ceux qui
n'ont aucun elu dans aueune
municipalite s'associeront d'une
maniere ou d'une autre avec
l'une des trois grandes formations,

ou ils disparaitront
simplement, apres peut-etre une
periode de sursis.

Jusqu'ä ce que les partis serbes

s'organisent et partieipent ä

leur tour ä la vie publique au
Kosovo (ce qui ne devrait pas
tarder), la scene politique koso-
vare sera donc dominee par
trois formations politiques, ainsi

que par quelques «micro-
partis» d'essence ethnique.

Stabilisation
avec Rugova?

La plupart des observateurs
se sont rejouis de ce resultat, y
voyant la reconnaissance de la

politique de moderation et de

non-violence de Rugova,
consideree comme un facteur de
stabilisation du Kosovo et de la

region toute entiere. Comment
expliquer cette hegemonie de

la LDK, alors que recemment

Dans un bureau de vote...

encore, les partis radicaux sem-
blaient occuper la majeure partie

du terrain politique? Quelles

sont les causes du rapide
declin des partis issus de la lutter

armee Comment cette
evolution que peu d'analystes
avaient prevu a-t-elle pu s'ope-
rer? Les explications sont sans
doute nombreuses et pas faciles
ä cerner, dans une region oü les
rares sondages sont encore plus
aleatoires que dans nos pays.
On peut neanmoins avancer
quelques elements d'explica-
tion.

D'abord, de nombreux
citoyens ont du juger que la LDK.
avec son leader ä la stature
internationale et ä la reputation
de diplomate averti, etait le parti
le mieux place pour obtenir ce
qui est la revendication premiere

de tous les partis politiques
albanais au Kosovo, c'est-ä-
dire l'independance rapide et
inconditionnelle de la province.
D'autre part, la majorite de

l'opinion a vraisemblablement
considere que les temps avaient
change, que l'epoque etait
maintenant ä la reconstruction
plus qu'ä la guerre et que le

Kosovo avait desormais davantage

besoin de gestionnaires.
que de guerilleros.

Le climat de violence et

d'intimidation que les partis
radicaux ont fait regner durant la

periode electorale, meme si les

ineidents ont ete moins
nombreux que ce que l'on pouvait
craindre, a aussi joue en faveur
du parti de Rugova, dont les

membres ont generalement ete
les victimes de ces exaetions.
Finalement, les rumeurs et les

aecusations de corruption et de

mauvaise gestion, faites aux
membres du PDK qui, juste
apres la guerre et avant l'arrivee

des forces de la KFOR,
avaient pris le contröle de

nombreuses mairies, ont
certainement joue en defaveur du

parti de Thaci.

Neanmoins n'exagerons pas
la portee du succes du parti de

Rugova, qu'il faut replacer
dans son contexte. D'abord, le

PDK pourra jouer un röle d'op-
position important, pour autant

que ses dirigeants acceptent de

reconnaitre les regles du jeu
democratique. A condition de
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se profiler plus clairement et de

profiter des failles de son
concurrent, ce parti sera dans la
Situation privilegiee de pouvoir
offrir rapidement une alternative

reelle et credible aux electeurs

kosovars.

D'autre part, l'AFK pourrait
rapidement accroitre son
influence, si Ramush Haradinaj,
son leader volubile et haut en
couleurs qui jouit egalement du
soutien des Americains, arrive
ä maintenir et renforcer l'unite
de son l'alliance. Elle n'a ete
creee qu'en avril 2000, si bien

que le 8% des votes n'est pas
un resultat si mediocre que
cela; dans un proche avenir,
l'AFK a des possibilites de
croissance reelles.

Le succes de la LDK
s'explique essentiellement par des
raisons historiques et sociolo-
giques plus qu'en termes
veritablement «politiques», dans le
sens traditionnel du terme. Le
parti de Rugova a ete et est
toujours davantage un «mouvement»

qu'un veritable «parti»,
structure et organise au sens oü
on l'entend en Occident. II in-
carne encore largement la
legitimite de la lutte de resistance
nationale menee dans les
annees 1990, dont il a ete le fer
de lance. Pendant ces annees
d'oppression, toute activite
politique etait severement repri-
mee; la LDK a joue un röle
central dans la mise sur pied de
structures etatiques paralleles,
avec un Parlement et un
Gouvernement d'opposition, conduit
par M. Bukoshi comme
premier ministre. La sante,
l'education et de nombreux autres
domaines de la vie collective
etaient organises, tant bien que
mal, dans la clandestinite et

sous la menace de la repression.

Cette Organisation de

l'ombre, qui avait d'importantes

ramifications en Suisse,
terre d'asile de nombreux
Kosovars, a permis la survie de

l'identite communautaire koso-
vare et a renforce l'unite des

differentes composantes du

mouvement en lutte ouverte
contre les autorites de Belgrade,

l'ennemi commun.

C'est ce röle, plus que le
refus d'alternatives politiques,
que les electeurs ont largement
sanctionne par un «vote de
reconnaissance» pour les Services

rendus ä la communaute.
Plus que d'un veritable «choix
politique», la LDK a suscite un
large reflexe patriotique et
nationaliste de la part des
electeurs. L'electorat a manifeste de

la passivite, reagit de maniere
emotionnelle, sans que les

propositions et messages des autres
partis aient pu reellement l'at-
teindre ou 1'influencer dans un
choix politique alternatif, meme
s'il etait propose par des gens
qui se sont engages personnellement

et au risque de leur vie
dans la guerilla anti-serbe.

Un avenir incertain

Quoi qu'il en soit, ces
elections ont le merite de clarifier
la Situation politique quelque
peu confuse qui regnait
jusqu'alors au Kosovo. L'administration

onusienne pourra
progressivement deleguer certaines
des responsabilites qu'elle
devait exercer aux assemblees
communales qui disposent de

tres larges pouvoirs. Les trois
grands partis choisis par les
electeurs auront la difficile
täche de gerer des municipali¬

tes ravagees par la guerre et
disposant de peu de moyens;
ce sera un test important de

leur maturite politique et de

leur credibilite, non seulement
devant leurs electeurs, mais
surtout face ä la communaute
internationale.

Au-delä, de nombreuses questions

restent ouvertes. A la suite
des modifications intervenues ä

Belgrade, comment l'integration
des Serbes dans la vie

politique du Kosovo va-t-elle
s'effectuer? Le retour des Serbes

expulses en Serbie pourra-t-il
se derouler et selon quelles
modalites? Quelles seront les

consequences de l'election «generale»,

c'est-ä-dire parlementaire,
qu'on prevoit pour l'ete

prochain dejä au Kosovo?
Comment la contradiction entre
l'octroi d'une «autonomie elar-
gie», prevue par la Resolution
1244 votee aux Nations unies,
et le desir irrepressible
d'independance des Albanais pourra-
elle etre resolue?

On le voit. de nombreuses
questions - et non des moindres -
restent sans reponse ä ce Stade

et toutes les hypotheses, y
compris celle d'un retour ä la

guerre, demeurent dans l'ordre
du possible. Ces elections
municipales reussies du 28
octobre constituent une premiere
etape importante sur la voie de
la normalisation du Kosovo. II
n'en reste pas moins que la
creation d'un Kosovo
democratique et multi-ethnique - que
tout le monde souhaite - exige-
ra encore de nombreuses autres
etapes, qu'il sera sans doute
bien plus difficile de franchir
que celle-lä.
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